
Ecologie Sociale et Communalisme : 
l’urgence d’une lente construction
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Coopérative d’habitants Roue Libre,
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Au sommaire

• Je me présente

• Qu’est-ce que l’Ecologie Sociale et le Communalisme ?

• Le réseau ESC : qu’est-ce et où en est-on ?

• Illustration des enjeux par des tentatives de définition des communs

• Discutons

2



Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (1) Contexte
• Proposition dès les années 1960 par Murray Bookchin, 

• Nouvel écho depuis le mouvement des GJ (« Fin du monde, fin du mois, même combat ») et le 

délitement des services publics en zones rurales

• Attente vaine de réponses de l’Etat aux effondrements écologiques et sociaux (complicités 

organiques entre les institutions politiques / le système industriel et financier pour augmenter 

l’offre globale – exemple : transport, numérique, pléthores de produits et services inutiles et 

packagés, etc…). 

• Alors pourquoi encore interpeller l’Etat et les gouvernements ? Car aucun autre pouvoir 

décisionnel clairement identifié, parce que l’illusion d’un Etat-rempart aux puissances 

économiques est encore alimentée par la gauche électoraliste => démocratie confisquée => 

abstention électorale en bonne forme

• Mais si ok pour la fin du capitalisme, que fait-on après ? 
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Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (2)

• L´écologie sociale comme pas de côté, considèrant que les problèmes écologiques ont
pour origine les injustices sociales dues à la course aux profits et aux logiques de 
domination qui les alimentent. 
Tout en sortant progressivement des logiques capitalistes, l’Ecologie sociale propose
comme horizon une décentralisation absolue de la société et une réintégration des 
communautés humaines dans des activités ancrées localement, en équilibre dynamique
avec les milieux naturels et reliées entre elles par des confédérations.

• Le communalisme comme outil politique. De ce constat naît la nécessité de s’organiser
de manière à susciter la plus grande participation possible de la population de la 
commune aux délibérations et aux décisions qui la concernent via des assemblées
permanentes. Nous appelons ce mode d’organisation politique “communalisme”, car il
est fondé sur une confédération de communes libres. 
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Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (3)
• En termes d’expériences pleinement démocratiques, on ne part pas de 

rien : cités grecques, Commune de Paris, révolution espagnole de 
1936. De là, Bookchin réaffirme la désirabilité & la faisabilité de la 
démocratie directe.

• L’Ecologie Sociale prône la communalisation des ressources et des 
principaux moyens de production et de répartition

• L’assemblée communaliste décide de l’aménagement du territoire, du 
type d’agriculture, du type d’habitat, des productions manufacturées 
et des énergies disponibles et souhaitables pour satisfaire les besoins 
de tous. Elle met en œuvre le type de mise en relation avec d’autres 
assemblées, pour la mise en place par exemple d’infrastructures à plus 
large échelle.
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Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (4)

• Principales objections formulées

« Les Etats sont trop vastes et trop peuplés pour que toute la population puisse délibérer » => 
décentralisons, divisons en entitées librement consenties aptes à se réunir et décider en AG. 
Confédérons ces assemblées par un système de délégation vers des assemblées régionales ou 
plus larges encore en fonction des questions à régler en commun, en veillant à la souveraineté 
préservée des assemblées de base
On estime actuellement à 2 milliards le nombre de personnes appliquant au moins 
partiellement le principe de communs pour des biens et des services de leur vie quotidienne.

« Les problèmes économiques et politiques sont trop complexes pour être appréhendés par des 
citoyens ordinaires » => formons dès l’enfance les gens à acquérir les capacités à une bonne 
délibération apaisée (aptitude à comprendre infos et enjeux, à évaluer les arguments des 
autres, à exposer clairement les siens, à enrichir son jugement perso par les apports réflexifs 
des autres). Création d’une intelligence de la situation et une capacité d’évaluation du bien 
commun à l’œuvre depuis près de 30 ans au Chiapas et plus récemment au Rojava. Cf aussi 
certaines assemblées consultatives en Europe (Macron ! mais sans pouvoir de décision)

6



Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (5)

• Conditions nécessaires pour que ça marche
- Respecter le principe de base de l’assembléisme : discussion en présence physique, 

seule à même à faire prendre conscience à chaque participant de ce que vit l’autre 
=> aucune autre instance ne peut prendre de décision d’une manière aussi inclusive 
et soucieuse de tous les aspects d’une problématique. Changement d’imaginaire

- Etre conscient que la pensée s’élabore et s’affine par le faire

- Se délivrer des dépendances au besoin de « gagner sa vie » et d’acheter le 
nécessaire => casser les chaines qui nous lie aux entreprises, banques et marchés

- Jauger localement de la pertinence d’utiliser l’outil municipal pour activer la 
confédération

- Vigilance absolue face aux risques de récupération et de pollution du discours (Etat, 
municipalités, partis, mouvements citoyennistes, confusionisme-écofacisme)
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Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (6)

• Pour Bookchin, deux tactiques possibles
- Dans les communes de petites tailles où les gens se connaissent assez bien, 

une liste au élection qui - en cas de succès - remettra tous ses pouvoirs à 
l’assemblée populaire en ne maintenant le conseil municipal officiel qu’en 
tant de chambre d’enregistrement

- Là où les élections ne peuvent être emportées (partis politiques implantés, 
clientélisme fort, …), réunir chaque fois que possible une AG la plus 
nombreuse possible pour élaborer des propositions sur toutes les 
problématiques de la vie commune et faire pression sur les instances 
officielles, et ce jusqu’à avoir les conditions pour mettre en œuvre la tactique 
précédente
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Qu’est-ce que l’écologie sociale ? (7)
• Autres tactiques possibles

- Mise en réseau des nombreuses initiatives qui se retrouvent par leur pratiques dans le 
mouvement communaliste; par exemple Coopératives Intégrales (Berry, Narbonnais, Bassin de 
Thau), Atelier Paysan, Sécurité Sociale de l’Alimentation, Antidote, coopérative alimentaire 
autogérée, ZAD, groupe Marcuse, Ecran total, Syndicat de la montagne Limousine, Les Désert-
heureuses, Critique de la valeur, Longo Maï, Soulèvements de la terre, AGIR17, Economistes 
Atterrés, Chemins de Faire, Université Rurale des Cévennes, Sciences citoyennes, Coop Utopia, 
CNT, Groupes Anti-fascistes, FA, UCL, Via campesina, l’Assemblée des Assemblées, Fourche et 
Champs Libres, et… porteurs d’expériences de municipalités libres comme la coop Fréquence 
commune ? etc... etc…

- Sortir de l’économie par la mise en commun de machines, d’ateliers de réparation ; des échanges 
de vêtements, objets, nourriture, garderies associatives, dispensaires médicaux, consultations 
juridiques, agenda artistique, etc…

- Travailler chacun selon ses affinités sur un ou plusieurs pieds du tabouret du changement social 
(Educ Pop, construction d’alternatives, construction du rapport de force anti-capitaliste) pour 
lutter contre le découragement et amener un maximum d’habitants à entrer dans le processus, à 
se sentir capable. 9



Petit point de vocabulaire
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Les faux amis Communalisme ou  
Municipalisme Libertaire ?

Ecologie politique, écosocialisme, … C’est la même chose mais à quelques nuances près

- Le Municipalisme d´ores et déjà récupéré (Voir Barcelona en Comú d’Ada 

Colau). Libertaire est un mot à revendiquer mais plus à côté de 

municipalisme. 

- Le Communalisme :  Bookchin dans la dernière ligne droite de sa vie. Le 

projet de la Commune = une vision d´ensemble, solidarité et 

internationalisme. Pas question d´isolats, structuration horizontale  

partant de la base solidaire. Pas forcément basé sur les actuels 

découpages municipaux, mais une structuration fédérale et confédérale 

qui englobe le monde entier dans toute la richesse de ses variantes et 

intégrée dans le monde du vivant. 

Autarcie

Référendum

Participatif 

Mouvances collapso-survivalistes 
(écofacisme)

Résilience



En résumé : un cadre très structurant pour construire 
le changement social post-capitaliste dès maintenant

- Education populaire

• Être capable de contextualiser sa propre situation, celle du groupe

• S’émanciper individuellement et collectivement des modes de pensée et des modes de vie capitaliste

• Améliorer les outils au service de l’intelligence collective, de la délibération en assemblées, de la lutte contre la séparation, du 
réflexif via arpentage de livres, projections, théâtre forum, jeux coopératifs, conférences, etc…

- Alternatives de terrain

• Logements, luttes paysannes, santé, production énergie et de biens essentiels, arts, etc.

• Vécues comme des laboratoires d’expérimentation sociale et non comme des oasis…

• Objectif à ne pas oublier : changer de braquet dès que possible, en confiance et avec des compétences affinitaires (cf l’exemple
agricole)

- Rapport de force anticapitaliste

• GJ, Soulèvements de la Terre, ZAD, …, Grèves, manifs anti centres logistiques, luttes migrants, …

• Se protéger de la forte capacité récupératrice du capitalisme sur la marge citoyenniste du mouvement (empêcher ou dénoncer le 
communalism washing !)

Le projet communaliste = une méthode pratique de contournement et de dépassement de la machinerie capitaliste.

NB : Les assemblées à la base et les conseils territoriaux, une fois constitués, n’auront certainement pas la tâche facile. 11



Ultra bref historique récent et parcellaire du 
mouvement se réclamant du communalisme
• L’échec de l’Institut d’Ecologie Sociale et Communalisme (IESC)

• Les rencontres internationales 

• Le RESC comme modeste mais ambitieuse « relève » partant des 
expériences de terrains et du réseautage
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Le réseau ESC : créer un mouvement 
communaliste fédératif

- Point de départ : les tournées en France et en Espagne de Floréal Romero autour de son livre « agir ici et 
maintenant ». Cette dynamique ne faiblit pas.

- Depuis octobre 2021, des rencontres physiques de 2 jours pleins tous les semestres (automne/printemps)

- 1ière rencontres à St Peray (07) autour d’un habitat partagé

- 2nde rencontres à Cros (30) autour d’une coop d’habitants, de projets agricoles et d’un intercollectif cévenol

- 3ème rencontre à Sentein (09) autour de projets agricoles et d’un réseau ariégeois anti-écofascisme

- 4ème rencontre à Florac les 12-14 mai 2023 autour de l’Assemblée populaire de Florac

- 30 à 40 personnes impliquées (collectifs, individus, village)

- Diffusion lente mais très ancrée en associant progressivement de nouveaux collectifs France-Espagne et en 
consacrant un moment d’échanges avec des gens, lieux alternatifs et collectifs locaux

- Communication : Un framavox (ODJ permanent des rencontres / Textes du réseau / Retour d’expériences / Débats 
théoriques-lectures) ; un journal mural trimestriel (L’Echo Communaliste de …). Bientôt un site internet partagé 
avec celui des camarades suisses francophones http://www.ecologiesociale.ch/?

- Une feuille de route

- Trois groupes de travail 13

http://www.ecologiesociale.ch/


Feuille de route du RESC

• Texte évolutif dont les vs 1.x écrites lors des 1ère et 2nde rencontres

• 2 pages, 4 chapitres 
- Le constat

- L´écologie sociale comme pas de côté

- Le communalisme comme outil politique

- L´appel

Texte à dispo, à diffuser sans modération.

Merci pour vos retours sur le fond
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Groupes de travail
• Groupe a. Autonomie (production, distribution, échanges, monnaie...)

Faire des recherches sur ce qui se fait déjà dans le domaine: provision commune (Coopérative Intégrale du Haut 

Berry), compagnonnage paysan, groupement d'achat (ex: Grou'Cha en Ariège), Atelier Paysan, Sécurité Sociale de 

l’Alimentation, Antidote, coopérative alimentaire autogérée, ZAD, groupe Marcuse,…...

• Groupe b. Identification et réappropriation des Communs

Faire des recherches sur la propriété d'usage, outils type Terre de lien, Antidote, « habiter sans posséder », lieux 

autogérés, réappropriations d'espaces publics, logements vacants (guide du syndicat de la montagne Limousine).

• Groupe c. Educ Pop/ Alternatives concrètes/ Rapport de force politique

Organiser des projections d’un même film sur des lieux différents à la même date et noter les réactions et 

éléments de débat (Avec le CAD ? Avec la CIBT ?)

Un 4ème groupe « post capitalisme : formation, expérimentation, désobéissance » étant transversal au trois autres, 

on ne le développe pas en tant que tel pour l’instant.
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Un mot sur le Groupe b : déjà, qu’est-ce qu’un 
commun ? (1)
• "Des communs dans la pensée libertaire" d’Edouard Jourdain : 

« (…) la notion de commun est politique dans la mesure où elle suppose la capacité 
naturelle des individus à délibérer et décider collectivement de ce qui est juste. 
C’est la participation à l’activité commune qui fonde l’obligation. Les choses sont 
rendues communes par cette activité : rien n’est commun en soi. Le commun est 
une institution vouée à perdurer par l’élaboration continuée de règles et de 
pratiques, prenant en charge les conflits et les décisions en vertu d’un principe 
d’autogouvernement. Il prévaut aussi bien dans la sphère publique que dans la 
sphère sociale, subordonnant ainsi toute velléité d’abus de pouvoir (économique 
ou politique) à des limites. Enfin, le commun détermine ce qui est inappropriable
et est réservé à l’usage de tous."
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Qu’est-ce qu’un commun ? (2)
• Nécessite la coexistence de 3 éléments fondamentaux

- Une ressource collective définie

- Une communauté déterminée

- Un mode de gouvernance collectif. Chaque commun nécessite un mode de gestion unique

• Les communs bousculent deux sphères : la sphère privée guidée par les logiques capitalistes ; la sphère publique avec ses fortes 
délégations et déresponsabilisations. Les communs bien utilisés sont de bons outils pour dépasser le capitalisme et se passer de l’Etat.

• Avec les communs, contrairement au public, l’usager n’est pas juste un consommateur qui délègue aux instances institutionnelles le 
soins de gérer les biens et les services ; c’est un cogestionnaire, un co-producteur de règles

• Les communs ne cherchent pas à maximiser les profits mais à optimiser l’usage des biens au profit de tous

• Remise en cause de bien des notions et habitudes prises autour de la propriété

- Le droit de propriété n’est ni naturel, ni imprescriptible

- Remettre en discussion la notion d’héritage pour (1) contrer la logique d’accumulation et revisiter notre rapport à la possession et à l’objet (2) 
reconnaitre comme légitime la propriété d’usage pour remettre l’humain dans une logique de coopération

• Mais que pourrait-on bien faire 

- de l’Article 714 du code civil créé par la loi 1803-04-19 promulguée le 29 avril 1803 : « Il est des choses qui n'appartiennent à personne et dont l'usage 
est commun à tous. Des lois de police règlent la manière d'en jouir » ? 

- des articles L2411-1 à L2412-2 Code général des collectivités territoriales relatifs aux Sections de communes ?
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Qu’est-ce qu’un commun ? (3)

• Communs à entretenir

• Sectionaux (Glanage, Affouages, Pâturages, …)

• Jardins partagés, Four à pain, Semences

• Habitat participatif ou coopératif 

• Gestion locale de l’eau

• Communs à renforcer, à créer. Combattre les nouvelles enclosures

• Nouvelles propriétés d’usage comme recyclerie, fablab, donnerie, salles diverses, places et espaces publics

• Creative Commons, communs numériques

• Interdiction des brevets sur des molécules thérapeuthiques, sur le vivant par exemple. Propriété intellectuelle : 

remplacer la maximalisation des profits par la réciprocité. La coopération prime sur la concurrence 

• Communs globaux : environnement, fonds marins, génome, corps humain, patrimoine culturel, eau, atmosphère…
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Conclusion provisoire
• L’urgence d’une lente construction

- Espagne 1868-1931…

- Ne pas céder à la panique, aux injonctions à l’urgence. Cela fait le jeu des capitalistes et autres écofascistes…

- … tout en retroussant les manches dès maintenant en alliant un travail personnel de décontamination 
capitaliste, la lutte contre les séparations, le travail en collectifs, l’acquisition de compétences assembléistes et 
manuelles…

• Oublier l’entresoi, l’avant-gardisme, la tentation romantique du Grand Soir

• Lutter contre le capitalisme tout en vivant au maximum hors de l’économie

• Elisée Reclus « L’homme est la nature prenant conscience d’elle-même » Il doit veiller à ne pas 
rompre ce fragile équilibre qui lui confère sa liberté. L’observation par Reclus de l’équilibre 
précaire entre l’humain et la nature lui permet de déduire que le capitalisme et le productivisme 
sont dommageables pour l’un comme l’autre.
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On reste en contact ! 
resc@riseup.net
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